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DIEUDONNÉ 
NIANGOUNA
Le Kung-Fu

3.2. – 22.2.

La Passerelle
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Samedi 7.2. 19h30
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Jeudi 12.2.   19h30

Vendredi 13.2. 19h30

Samedi 14.2. 19h30

Dimanche 15.2. 17h

Lundi 16.2.  Relâche

Mardi 17.2. 19h30

Mercredi 18.2. 19h30

Jeudi 19.2.    19h30

Vendredi 20.2. 19h30

Samedi 21.2. 19h30

Dimanche 22.2. 17h

Mon Laboratoire des Laboratoires

Dans mon enfance les souvenirs les plus marquants furent ceux des films qui m’ont 
donné à imaginer. C’était un monde dans lequel je trouvais toute la joie de vivre 
jusqu’à me convaincre que j’en faisais partie. C’est alors que j’ai commencé à 
dialoguer avec ses acteurs et ses paysages, ses actions et toutes ses histoires qui 
me concernaient et auxquelles j’étais redevable. Je devais y répondre, prendre parti, 
et les raconter à mon tour plus que les commenter. Les raconter, seul, en les jouant. 
Les raconter à ceux qui n’y avaient pas accès. 

J’ai raconté des films à mes frères, sœurs, grands et petits, à mes cousins, mes 
tantes, mes oncles, à des amis, à des inconnus, à des vieillards, à des bébés, des 
chiens aussi. J’ai raconté près de deux mille cinq cents et quelques films dans ma 
vie et sans me fatiguer. Tous les jours de ma vie entre cinq et seize ans. Par jour je 
racontais six à huit films différents. Et aucun ne ressemblait à un autre. À l’époque 
je ne me souvenais même pas de moi, ni de ce que j’étais. La seule chose que je 
savais c’est ce que je faisais. J’étais maigre comme un clous. Je dormais en classe, 
je somnolais devant l’écran, je rêvassais tout le temps. Je ne parlais pas ou très peu. 
J’étais timide et peureux. Ce monde n’était pas le mien. Tout me paraissait saugrenu 
et illogique, insoutenable, incohérent, complètement à côté de la plaque ; parce que 
moi je venais d’ailleurs. J’étais une fiction au pays des humains. 

Les premiers films m’apparurent comme des songes. Ils me regardaient moi, dans 
les yeux, puis ils cherchaient à me trouer l’âme. Ils me regardaient et non la caméra. 
Ils m’intimidaient, me foutaient la trouille, pas parce qu’ils étaient menaçants mais 
parce qu’ils me connaissaient. Ils s’adressaient à moi. (...) Toute cette peur générait 
de la fascination et le goût de s’y plonger pour ne pas trahir cette violence, car 
j’estimais au dire des contes et croyances de chez moi que «crier rendait fou» mais 
fou de la folie. Voilà pourquoi j’eus cette délivrance en empruntant le mouvement 
de la violence. 

L’accélération des images, les plans qui bougent, les sons tonitruants des machines, 
la musique qui crève les tympans, la fulgurance des gros plans déchirant l’écran, la 
vitesse des choses, les sabots des chevaux, l’éclatement des bombes et les rafales 
des westerns, les acrobaties magnifiques, la virtuosité des acteurs, les ballets des 
claquettes, le regard du méchant, la beauté des héroïnes, la gueule de Klaus Kinsky, 
les courses des bagnoles, les sauts périlleux, les tonneaux, la java des samouraï, et 
bien évidemment le Kung Fu. Oui, plus que tout au monde le Kung Fu. 

Papa n’était pas que grammairien, c’était surtout, et je crois même d’abord comme 
moi, un grand amateur de cinéma. A sa mort il avait près de milles cassettes VHS 
dans ses tiroirs. Des films. Et y avait de tout. Absolument tout. Papa était un homme 
complet. Achevé. Un grand amateur de Kung Fu. Il me disait «Adé, toi, je t’enverrai 
en Chine pour aller apprendre le Kung Fu au temple Shaolin. Et à ton retour, au 
Congo, après que tu aies rapporté tes cinq dan de Kung Fu et une ceinture noire je 
te produirai, moi ton père, au cinéma. On fera des films de Kung Fu, ici au Congo». 
Mais mon père est mort.  Et je n’ai jamais été en Chine. Je n’ai pas appris le Kung 
Fu. Je n’ai jamais joué dans un film. Je suis devenu comédien, et je joue au théâtre. 
C’est ça mon Kung Fu. C’est ça mon cinoche. Le théâtre. Oui c’est là que je fais mon 
Kung Fu.

Alors à force de raconter des films je me suis raconté.

NOTE D’INTENTION
© Désiré Kinzenguélé

RENCONTRE 
Avec l’équipe 
artistique
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Rencontre entre 
Théâtre et Cinéma
CINÉMA APOLLO de 
Michel Deutsch et 
Matthias Langhoff
Du 17 janvier au 7 février

Charles Apothéloz

AU CONTRAIRE de 
Foofwa d’Imobilité
Du 20 au 31 janvier

Chapiteau

Projection « Le Mépris » 
de Jean-Luc Godard 
avec la Cinémathèque
Le 2 février à 20h30

au Capitole

En écho au spectacle 
« Cinéma Apollo » de 
Matthias Langhoff et 
« Au contraire » de Foofwa 
d’Imobilité

AFFABULATION
de Pier Paolo Pasolini,
mis en scène par 
Stanislas Nordey
Du 3 au 13 mars

Charles Apothéloz

Cycle de films de  
Pier Paolo Pasolini à la 
Cinémathèque suisse
En mars/avril

EXPOSITION DE L’ECAL
Entre cinéma et 
photographie
Du 18 février au 29 mars

A la Kantine de Vidy
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Je pense que les influences des années 80, années de mon enfance et de mon adolescence sont 
en partie caractérisantes des jeunes de mon âge qui voudraient faire du cinéma, ou du théâtre 
plus que les tendances actuelles. Et pour ceux qui ont eu le malheur de commencer à faire entendre 
parler d’eux par le théâtre, comme moi, nos histoires, nos langues, nos rêveries empruntent  
toujours une force, nostalgique peut être, mais irrépréhensible à la diatribe des héros des films 
d’action. L’impression que tout cela allait changer et que nous étions les derniers, prêts à basculer 
dans quelque chose de nouveau, laissant derrière nous un monde qui n’existera plus que dans la 
mémoire des poètes. Les livres, les cassettes VHS, les rouleaux de cinéma ne sauront à eux seuls 
raconter, qu’importe la force évocatrice de l’image et les précisions des langages, le début de la 
fin d’un siècle de panique et la peur du jour qui venait, l’incertitude d’un chaos naissant, ou 
l’inconnu charmant pour l’inconnu méfiant et «pommés» que nous étions. Nous étions des 
«pommés» pour oser encore survivre sans un brusque arrêt de jeu. Mais le XXIème n’a pas commencé 
avec les années 2000, ça nous le savons. Il a commencé dans un film des années 80.  Et seul un 
poète pourrait le raconter. Pas le film, mais la fin d’une civilisation de mensonge.

«Le Kung Fu» est un manifeste qui raconte de manière très simple et lisible comment un acteur 
s’est créé. Acteur dans la vie, acteur de l’écriture, acteur sur une scène de théâtre, acteur de sa 
pensée qui continue à défendre des zones laissées pour compte et à militer artistiquement, acteur 
de l’échange et de l’interculturalité des mondes faisant valser les pôles et valdinguer les notions, 
d’appartenance, d’appropriation, de clivage, d’enfermement. L’être n’est pas en soi, il est ailleurs. 
D’où j’expérimente ici par moi une forme d’auto-dérision qui ne passerait nullement par l’auto-
biographie mais par la virtuosité de passer d’une prise à une autre, telle de l’auteur à l’acteur puis 
au metteur en scène et enfin au directeur de festival, voyageur, formateur, bavard, crieur, 
insupportable, gratteur de photos, colérique, intenable sur place, insatisfait, buveur de bierre, 
discuteur, lecteur de poésie, tout en apostrophant le texte de passages de films m’ayant marqués 
et qui en caractérisent ces différentes prises comme si seulement ils avaient été écrits et joués, 
comme ça, rien que pour moi.

J’en ai l’habitude. Je le fais souvent le Kung Fu. On me surprenait déjà dans la rue en train de 
parler. Oui, depuis l’âge de quatre ans je parle tout seul en marchant, et je joue en marchant, je 
frappe, je cogne, je pulvérise, je massacre, je tire, je roule, je courre, je parle et je crie en marchant. 
Seul. C’est ainsi que j’écris mes textes. C’est ainsi que je fais mon théâtre. Je fais le Kung Fu. Des 
livres et des répliques de films comme toujours sont les générateurs du jeu avant que naissent la 
matière qui sera mienne et qui se racontera autrement. Me servant de ce vécu, de cette grande 
expérience que j’ai appliquée toute ma vie, j’aimerais mettre en exergue un dialogue entre moi et 
moi, établir la communication entre les passages des films qui m’ont nourris et mon écriture ou 
tout au moins ce que j’ai tiré de cette expérience. Ce dialogue cher au «Le moi et le sur-moi» je 
le voudrais en diagonal, pour ne pas être en confrontation ni en jugement mais en altérité. Ce qui 
me fait convoquer un troisième élément qui «dé-rythme» le dialogue et impose un autre angle 
plus oblique et irrationnel que conséquent. La projection des scènes de films refaites et réinventées, 
rejouées par d’autres, complètement, à partir du texte fidèle et original du film et de la mise en 
scène réelle du film. 

EXPLORATION

© Christophe Raynaud De Lage
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1 – L’écriture

L’écriture du texte demande un temps de résidence pour arriver à maturer cette idée en matière. 
Je voudrais un texte qui parle seul avant les prétentions de la mise en scène. Dans l’écriture de 
mon texte les citations faites au père vont naturellement ponctuer cette grande partie de la 
narration. Car chez moi le cinéma est arrivé avec Papa. Et le seul endroit où mon papa était 
réellement mon Papa à moi c’est quand il s’agissait du cinéma. Il vivait dans un film qu’il avait 
réalisé lui-même. Et le plus dingue c’est qu’il ne voulait pas en sortir. Pendant des années nous 
pensions qu’il avait perdu la clef. Or c’était faux. La clef, il l’avait dans la poche de son gilet. Il 
avait simplement remplacé les portes par des murs afin de se sentir bien dedans. En sécurité 
comme on dit.

Cette étape d’écriture serait juxtaposée à celle du choix des passages de films et de leur dramaturgie 
possible pour qu’ensemble ils tiennent en une seule histoire avec une seule et même évolution 
donnée qui est mon histoire du Kung Fu. Cet assemblage et cette mise en sens vont apostropher 
mon texte en tout point d’exactitude, de sorte qu’on finisse par un seul texte du spectacle mêlant 
mon écriture et les passages des différents films qui avaient et ont provoqué la genèse de cette 
affaire que je suis ou qui émoustillent les effluves d’un rêve jamais las. 

Cette étape est clôturée par la lecture en publique du texte écrit pendant cette résidence sur la 
thématique du projet et donnant à imaginer l’expérience à venir.

2 – La re-réalisation des scènes de films cultes

Tout comme je dis les passages de films m’ayant marqué et qui ont caractérisé les différentes 
prises de jeu que je déploie comme si seulement ils avaient été écrits et joués, comme ça, rien que 
pour moi, de même un certain nombre des scènes de films qui m’ont construit et m’accompagnent 
seront projetées. A la différence que ces dernières seront reprises, réalisées par moi. Elles seront 
des «remaques» disons.

Il est question d’avoir une petite équipe de réalisation et de faire travailler les habitants de la ville 
sur une  quarantaine de scènes de films choisis entre : westerns, peplum, karaté, bollywood, cap 
et épée, polard, pirates, science fiction, mafia, guerre, cinéma d’auteur, aventure, et action dans 
l’optique où les réalisateurs les avaient tourné à l’époque avec le même texte. Toujours et toujours 
de l’action avant tout. 

Ce travail sera l’objet d’un atelier de formation et de partage d’expériences par le cinéma avec les 
habitants de la ville, artistes et non artistes, jeunes, enfants, adultes et vieux. Ce sont eux qui en 
fin d’atelier tourneront dans les scènes des films re-réalisés par le metteur en scène pour le 
spectacle. L’équipe de réalisation sera constituée d’un réalisateur, d’une assistante, d’un directeur 
de la photo, et d’un preneur de son.

Ce deuxième temps de résidence est clôturé par la projection publique des scènes réalisées avec 
les habitants de la ville.

3 – La création du spectacle «Le Kung-Fu»

Le Solo «Le Kung Fu», avec la participation vidéo des habitants de la ville, est la dernière étape 
qui concrétise ce projet. Elle est d’évidence la somme de toutes les réflexions menées pendant le 
processus et l’accomplissement de tous les matériaux et leur réelle raison de dialoguer. 

L’équipe artistique du spectacle compte cinq personnes : un auteur-metteur en scène-comédien, 
une assistante et collaboratrice artistique, un responsable à la vidéo, un créateur son, et un 
régisseur lumière. 

«Le Kung-Fu» retrace un parcours individuel devenu commun où la vie artistique d’un homme 
partant du cinéma à la lecture, de la lecture à l’écriture, de l’écriture au théâtre, et du théâtre à 
l’engagement pour le théâtre, croise à un moment de sa vie l’imaginaire poétique d’une ville et 
les expériences de ces habitants pour, avec leur désirs et rêves, raconter une fable contemporaine 
aussi intime que touchant à l’universel. Une histoire personnelle et commune sur le plateau. Une 
histoire d’ici et de là appartenant à une communauté de gens qui la construisent un peu plus 
chaque jours, qui la vivent mieux qu’un film, et qui en empruntant l’œuvre d’un grand artiste la 
recréent finalement en d’autres espoirs, en d’autres souvenirs.

LES DIFFÉRENTS TEMPS DE RÉSIDENCES

DIEUDONNÉ NIANGOUNA
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DIEUDONNÉ
NIANGOUNA
Texte, mise en scène, scénographie et jeu

Dieudonné Niangouna est comédien, auteur et metteur en 
scène et directeur du Festival international de théâtre 
Mantsina sur scène à Brazzaville, sa ville natale. 

Né en 1976, il a grandi au rythme des guerres qui ont 
ébranlé son pays tout au long des années 90. Son théâtre 
naît et vit dans les rues, en dehors des théâtres détruits par 
la guerre, inventant un nouveau langage provocant, 
explosif et dévastant. Avec les compagnies de Brazzaville, 
il joue, entre autres, dans «Le Revizor» de N. Gogol, 
«L’exception et la règle» de B. Brecht, «La liberté des 
autres» de Caya Mackhélé. En 1997, avec son frère Criss, 
il créé à Brazzaville la compagnie Les Bruits de la Rue dont 
il signe les textes et les mises en scène : «La Colère 
d’Afrique», «Bye-Bye» et «Carré blanc». Il met en scène et 
joue «Dans la solitude des champs de coton» de Bernard 
Marie Koltès, présenté en France, en Afrique de l’Ouest et 
en Afrique Centrale fin 2006.   

En 2005, Dieudonné Niangouna a fait partie des quatre 
auteurs de théâtre d’Afrique présentés en lecture à la 
Comédie Française (Vieux Colombier). Il crée «Attitude 
Clando» au Festival d’Avignon en 2007, puis «Les Inepties 
volantes» au Festival d’Avignon en 2009, «Le Socle des 
Vertiges» aux Francophonies en Limousin et au Théâtre 
Nanterre-Amandiers en 2011, puis au Wiener Festwochen 
en 2012, et enfin «Shéda» au Festival d’Avignon, au Holland 
Festival et au Festival Internacional de Buenos Aires en 
2013. Dieudonné Niangouna a été artiste associé à l’édition 
2013 du Festival d’Avignon. En 2014 il crée «Le Kung-Fu» 
aux Laboratoires d’Aubervilliers.

Ses textes publiés sont «Capitaine 10» (dans le cadre des 
résidences d’écritures organisées par la compagnie Ngoti 
en 2003 à Yaoundé au Cameroun), «Carré-Blanc» (suivi de 
«Pisser n’est pas jouer») aux éditions Interlignes 
(Cameroun) 2004 ; «Teatro Dieudonné Niangouna (Carré-
Blanc, Patati Patatra et des Tralala, Attitude Clando)» aux 
éditions Corsare, Italie 2005 ; «Banc de Touche» aux 
éditions Corsare, Italie 2006 et «Dors Antigone» aux 
éditions Nzé, Paris 2007. En 2007 sont parus «Attitude 
Clando» et «My name is» (dans le volume «Jeunes auteurs 
en Afrique») aux éditions CulturesFrance, Paris, et «La 
trace : Volume I» («Attitude Clando», «My name is», 
«Intérieur-Extérieur», «La mort vient chercher chaussure», 
«Pisser n’est pas jouer») aux éditions Carnets-Livres. 
Récemment, sont parus «Attitude Clando» et «Les Inepties 
volantes» dans le même ouvrage aux Editions Les Solitaires 
Intempestifs. Chez le même éditeur, sont parus aussi «Le 
Socle des Vertiges» (2011) et «Acteur de l’écriture» (2013). 
Est paru aussi aux Editions Carnets-Livres (2013) un recueil 
de pièces comprenant «Shéda», «Un rêve au-delà» et 
«M’appel Mohammed Ali». 

© Christian Wilmart
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LES CRÉATIONS DE VIDY EN TOURNÉE   
SAISON 14-15

LES PALMIERS 
SAUVAGES

EN TOURNÉE

2014

Théâtre Vidy-Lausanne
25.9. – 12.10.

Nouveau théâtre de 
Montreuil, Montreuil, FR 
1.12. – 12.12.

IDIOT! PARCE QUE NOUS 
AURIONS DÛ NOUS AIMER

EN TOURNÉE

2014

Théâtre Vidy-Lausanne
11.9. – 21.9. 

Théâtre de la Ville, Festival 
d’Automne, Paris, FR
1.10. – 12.10. 

La Criée – Théâtre National 
de Marseille, FR 
17.10. – 19.10.  

Nanterre-Amandiers, 
Centre dramatique 
national, Festival 
d’Automne, Paris, FR 
4.11. – 14.11.   

le lieu unique, Nantes, FR 
19.11. – 21.11.   

Bonlieu Scène nationale, 
Annecy, FR 
26.11. – 27.11.

DAS WEISSE VOM EI 
(UNE ÎLE 
FLOTTANTE)

EN TOURNÉE

2015

Théâtre Vidy-Lausanne

28.11. – 17.12.

Le Théâtre national de Tou-

louse Midi-Pyrénées, Tou-

louse, FR 

6.1. – 9.1.  

Le Parvis Scène nationale 

Midi-Pyrénées, Tarbes, FR 

14.1. – 15.1.   

La Comédie de Reims, 

Reims, FR 

21.1. – 24.1.

De Singel Campus des Arts 

International, Anvers, BE

4.2. – 6.2.

Onassis Cultural Centre, 

Athènes, GR

13.2. – 15.2.

Bonlieu Scène Nationale, 

Annecy, FR

25.2. – 27.2.

Odéon Théâtre de 

l’Europe, Paris, FR

11.3. – 29.3.

VINCENT MACAIGNE SÉVERINE CHAVRIER CHRISTOPH MARTHALER

MATTHIAS LANGHOFF

CINÉMA APOLLO
EN TOURNÉE

2015

Théâtre Vidy-Lausanne
17.1. – 7.2.

Comédie de Genève
13.2. – 22.2.

L’Hippodrome, Douai
11.3. – 13.3

MITEM, Budapest
14.4. 

Espace Jean Legendre, 
Compiègne
21.4. – 22.4.  

L’apostrophe, Cergy
5.5. – 6.5.  

Le Théâtre national de 
Toulouse Midi-Pyrénées
28.5. – 30.5. 

HEINER GOEBBELS

STIFTERS DINGE

EN TOURNÉE

2014

Festival Musica en partenariat 

avec le TJP, Centre Dramatique 

National d’Alsace-Strasbourg, 

Théâtre de Hautepierre, FR

25.9. – 26.9.

MAX BLACK

EN TOURNÉE

2014

National Drama Theater, 

Vilnius, LT

9.11.

AFFABULATION

EN TOURNÉE

2015

Théâtre Vidy-Lausanne
3.3. – 13.3. 

Théâtre National de 
Bretagne, Rennes, FR
17.3. – 21.3. 

La Comédie de Saint-
Etienne, Saint-Etienne, FR 
27.04. – 29.04.  

La Colline - théâtre 
nationale, Paris, FR 
12.5. – 6.6.  

STANISLAS NORDEY

MATHIEU BERTHOLET

DERBORENCE
EN TOURNÉE

2014

Le Godey, Derborence

15.8. – 17.8.

Maurice Zermatten, Sion

21.8. – 14.9.

Théâtre du Crochetan, 

Monthey

21.8. – 14.9.

Théâtre Nuithonie, Villars-

sur-Glâne

15.10. – 16.10.

2015

Théâtre Vidy-Lausanne

7.5. – 13.5.

Théâtre du Galpon, Genève

1.6. – 7.6.
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CORALIE ROCHAT

AVENUE E.-H. JAQUES-DALCROZE 5

CH-1007 LAUSANNE

S.TURIN@VIDY.CH

C.ROCHAT@VIDY.CH

+41 (0)21 619 45 21/74

WWW.VIDY.CH

LE THÉÂTRE VIDY-LAUSANNE

EST SUBVENTIONNÉ PAR :

VILLE DE LAUSANNE

CANTON DE VAUD
FONDS INTERCOMMUNAL DE SOUTIEN

AUX INSTITUTIONS CULTURELLES DE LA RÉGION

LAUSANNOISE

EST SOUTENU PAR :

LOTERIE ROMANDE

PRO HELVETIA – FONDATION SUISSE

POUR LA CULTURE

REMERCIE SES GÉNÉREUX DONATEURS

SANDOZ – FONDATION DE FAMILLE

FONDATION LEENAARDS

VERA MICHALSKI-HOFFMANN

FONDATION HOFFMANN

FONDATION ERNST GÖHNER

FONDATION CASINO BARRIÈRE

DE MONTREUX

ET UNE MÉCÈNE GÉNÉREUSE

PARTENAIRES PRIVÉS :

PHILIP MORRIS INTERNATIONAL

TEKOE

LE CLUB DES ENTREPRISES

PARTENAIRE MÉDIA : 

PARTENAIRES CULTURELS

THÉÂTRE KLÉBER-MÉLEAU

ARSENIC

LA GRANGE DE DORIGNY

SÉVELIN 36

THÉÂTRE DU JORAT

FORUM MEYRIN

AVDC

ADC

RESO – RÉSEAU DANSE SUISSE

MUSÉE DE L’ÉLYSÉE

COLLECTION DE L’ART BRUT

CINÉMATHÈQUE SUISSE

LA BÂTIE–FESTIVAL DE GENÈVE

FESTIVAL DE LA CITÉ

LUFF

ÉLECTROSANNE

LES DOCKS

LE ROMANDIE

LES URBAINES

LA MANUFACTURE – HETSR

LES TEINTURERIES

ECAL

VISIONS DU RÉEL

REMERCIE TOUT PARTICULI ÈREMENT

ASSOCIATION DES AMIS DU THÉÂTRE

CHUV – CENTRE HOSPITALIER

UNIVERSITAIRE VAUDOIS

CINÉTOILE MALLEY

CITYCABLE

EPFL – ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

FÉDÉRALE DE LAUSANNE

DE RAHM IMMOBILIER

FELDSCHLÖSSCHEN

FERRING PHARMACEUTICALS

FIGEAS ASSURA

FILOFAX/MGB SA

FORUM ÉCOUTE

GÉNÉRATIONS PLUS

GROUPE MUTUEL

HERMÈS

HERTZ

HÔTEL AULAC

HÔTEL BEAU-RIVAGE PALACE

HÔTEL D’ANGLETERRE

IRL PLUS SA

JEAN GENOUD SA

LA CLINIQUE DE LA SOURCE

LA SEMEUSE

LEUBA+MICHEL SA

MIGROS POUR-CENT CULTUREL

MDA – MOUVEMENT DES AINÉS

NESPRESSO SUISSE

PAYOT

PROFIL FEMME

PRO INFIRMIS

RETRAITES POPULAIRES

RTS – LA 1ÈRE

SICPA

SUNRISE

TESTUZ

TRANSPORTS PUBLICS

DE LA RÉGION LAUSANNOISE

VOYAGES ET CULTURE


